
salariés du régime général, ce secteur 
représente 18,2 % des accidents avec 
arrêt, 20,7 % des accidents avec incapa-
cité permanente et 29,6 % des décès. 
Son indice de fréquence 1 est très élevé : il 
atteint 83,98 alors qu’il est de 39,40 pour 
l’ensemble des secteurs d’activité [1].

Le secteur du BTP reste donc un 
secteur à haut risque. L’analyse a poste-
riori des accidents s’avère une source de 

LLe secteur du bâtiment et des 
travaux publics est un secteur en 
évolution constante en matière 
de santé et de sécurité, vis-à-vis 

de l’amélioration de la conception des 
chantiers, de la coordination des diffé-
rents intervenants, de l’investissement 
dans du matériel conforme aux normes 
de sécurité ou de l’évaluation a priori 
des risques.

Cependant, avec, en 2007, un effec-
tif comptant 8,6 % de l’ensemble des 

Analyse des accidents 
du BTP répertoriés 
dans Epicea

Le secteur du bâtiment et des travaux publics est le secteur le plus à risque des secteurs d’activité 
du régime général de la Sécurité sociale. L’exploitation des informations disponibles dans la base de 
données Epicea permet d’approfondir la connaissance du contexte de la survenue de ces accidents et 
de leurs victimes et de fournir des éléments de réflexion quant à leur prévention.
Epicea répertorie 4 385 accidents du BTP entre 1991 et 2008, dont 73 % dans le bâtiment et 23 % 
dans les travaux publics. Ces accidents sont analysés et comparés aux autres accidents de la base 
de données afin d’identifier leurs particularités. La diversité des contextes d’accidents et de leur 
gravité est ensuite décrite à travers une typologie des 4 385 cas d’accidents. Des comparaisons sont 
également effectuées entre les données qualitatives Epicea et les données statistiques de la CNAMTS, 
de l’INSEE et du Ministère de l’écologie, de l’énergie, du développement durable et de l’aménagement 
du territoire, afin de confronter les différentes observations.
Le présent article propose une synthèse de l’étude complète, disponible à l’INRS sur demande à 
l’adresse epicea@inrs.fr.

h Claire Tissot, INRS,  
département Etudes, veille et assistance 
documentaires

3 BTP
3  Accident du travail 
3 Analyse des accidents

Analysis of Building and Civil 
Engineering accidents listed in 
EPICEA

Building and civil engineering is the most 
at risk amongst activity sectors covered by 
the French general social security system. 
Use of EPICEA database information allows 
us to expand our knowledge in terms of the 
occurrence of these accidents and their vic-
tims, and to develop thinking in relation to 
their prevention.
EPICEA lists 4,385 building and civil engi-
neering accidents between 1991 and 2008, 
of which 73% occurred in building and 23% 
in civil engineering. These accidents are 
analysed and compared with other accidents 
on the database to identify their particular 
characteristics. The widely varying accident 
contexts and seriousness is then described 
based on a typology of the 4,385 accident 
cases. Data recorded on EPICEA and sta-
tistical data provided by CNAMTS (national 
employee health insurance fund], INSEE 
[national economic research and statistics 
office] and the French Ministry of Ecology, 
Energy, Sustainable Development and 
Territorial Planning were cross-referenced to 
compare the different observations.
This paper provides a summary of the full 
study, which is available by email request to 
INRS at epicea@inrs.fr.

3 Building and civil engineering
3 Occupational accident
3 Accident analysis1 Nombre d’accidents avec arrêt pour 1 000 salariés
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connaissance des victimes concernées 
et du contexte dans lequel ils se sont 
produits afin de guider et d’approfondir 
leur prévention.

La base de données Epicea [2], gérée 
par l’INRS, recense les enquêtes réali-
sées par les Caisses régionales d’assu-
rance maladie et les Caisses générales 
de sécurité sociale après un accident 
grave, mortel ou représentatif pour la 
prévention. Le niveau détaillé des don-
nées permet de dresser un panorama 
des accidents du BTP sur une période 
d’environ 17  ans et de dégager les par-
ticularités de ce secteur par rapport aux 
autres secteurs. Néanmoins, tous les 
accidents du travail n’étant pas enquê-
tés, les résultats chiffrés ne sont pas 
généralisables à l’ensemble des acci-
dents du régime général.

Parmi les 15 281 accidents réper-
toriés dans la base de données Epicea 
entre 1991 et début 2008, 4 385 ont 
eu lieu dans le secteur du bâtiment et 
des travaux publics, soit 29 %. Parmi 
l’ensemble des accidents, 9 373 ont été 
mortels dont 2 900 dans le secteur BTP 
(31 %) (cf. Tableau I, Encadré 1).

Environ les deux tiers des accidents 
du BTP concernent les activités du bâti-
ment (73 % pour le bâtiment, 23 % pour 
les travaux publics). Les deux activités 
les plus fréquentes du bâtiment sont les 
travaux de maçonnerie et de gros-œuvre 
(hors maisons individuelles) (13 %) et 
les entreprises générales de construc-
tion de bâtiments (hors maisons indi-
viduelles) (11  %). Parmi les activités des 
travaux publics, les plus fréquentes sont 
la construction et l’entretien d’ouvra-
ges d’art hors structures métalliques 
(3,6 %) et la construction et l’entretien 
de chaussées (y compris sols sportifs 
et pavage), la fabrication de produits 
asphaltés ou enrobés (avec transport et 
mise en œuvre) (3,6 %).

Les activités mixtes correspondent 
à des activités communes aux deux 
secteurs telles que l’entretien et la répa-
ration de matériels du bâtiment et des 
travaux publics, la location de matériel 
pour le bâtiment et les travaux publics, 
les activités de conseil (ingénierie, archi-
tecte, hygiène et sécurité, topographies, 
métrés, etc.)… Elles représentent 3,4 % 
des cas (Cf. Figure 1).

 Travaux publics = 23,4 %

Mixtes = 3,4 %

Bâtiment = 73,2 %

Le secteur du BTP  
par rapport  
aux autres secteurs

La plupart des variables utilisées 
pour décrire les accidents présentent des 
différences dans le secteur du BTP en 
comparaison avec les autres secteurs.

Parmi les critères les plus diffé-
rents, on peut citer : l’emploi du salarié, 
son sexe, sa nationalité, l’organisation 
de son travail, l’effectif de l’employeur, 
le type d’accident, le nombre de victi-
mes, les lésions, l’heure de l’accident, 
la qualité des enquêtes. Les facteurs 
d’accidents les plus caractéristiques 
des accidents du BTP sont notamment 
l’état du support, la défaillance du 
matériel, la conception défectueuse 
du poste de travail, le manque d’orga-
nisation ou de préparation de l’activité, 
les mauvaises conditions climatiques. 
Certains critères sont forcément dis-
criminants car liés au secteur étudié. 
Il s’agit par exemple de l’activité de 
l’employeur, l’activité de la victime au 
moment de l’accident, le lieu de l’acci-
dent, la présence d’un chantier.

Les critères les moins discrimi-
nants sont l’âge du salarié accidenté, 
son type de contrat de travail, son expé-
rience au poste de travail, l’habitude 
de son activité, la gravité et le jour de 
l’accident, les protecteurs présents, la 
CRAM ayant réalisé l’enquête. Certains 
facteurs d’accident, par exemple un inci-
dent de manœuvre, un risque inhérent 
aux outils, machines, matériel au niveau 
de l’état, une récupération d’incident, 
un détournement de l’attention, une 
contrainte de temps, ne sont pas parti-
culiers au secteur du BTP.

Caractéristiques du 
secteur du BTP

Le secteur du bâtiment et le 
secteur des travaux publics

Au sein même du secteur BTP, des 
différences apparaissent selon que l’on 
considère les activités du bâtiment ou 
celles des travaux publics.

Alors que les accidents du bâtiment 
se répartissent en un tiers d’accidents 
graves pour deux tiers d’accidents mor-
tels (33 et 63 %), les accidents des tra-
vaux publics sont un peu plus souvent 
mortels : 25 % d’accidents graves pour 
73 % de décès. Dans le bâtiment, les 
chutes de hauteur sont les accidents les 
plus fréquents avec plus de la moitié des 
cas (53 %). Parmi les accidents des tra-
vaux publics, les chutes de hauteur, les 
accidents de véhicules, les accidents liés 
aux engins et les accidents de masse en 
mouvement se répartissent les fréquen-
ces les plus fortes.

Les accidents du bâtiment survien-
nent principalement dans des locaux, 
des logements ou hors chantier. Ceux des 
travaux publics surviennent fréquem-
ment sur des chantiers de réseaux d’eaux 
usées, dans des tunnels ou des galeries, 
sur les voies de transport publiques.

L’emploi des salariés accidentés

Des différences importantes sont 
observées quant aux emplois des salariés 
accidentés. Du fait de la spécificité des 
activités du BTP, ce sont les métiers « de 
terrain » qui sont les plus fréquents.

Figure 1

Répartition des accidents parmi les activités du bâtiment et des travaux publics  
(Epicea)
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Les ouvriers qualifiés sont quatre 
fois plus nombreux parmi les acciden-
tés du BTP. Il s’agit principalement de 
maçons, couvreurs - zingueurs, pein-
tres en bâtiment, charpentiers. Parmi 
les conducteurs et les chauffeurs, les 
conducteurs d’engins de terrassement 
sont plus fréquents dans les accidents 
du BTP alors que les conducteurs de 
poids lourds sont quatre fois plus nom-
breux dans les accidents des autres 
secteurs.

Les conducteurs de machines, les 
employés non qualifiés des services et de la 
vente (aides-nettoyeurs, portiers et gardiens, 
balayeurs et manœuvres, etc.) sont sous-
représentés dans les accidents du BTP.

Les métiers transversaux comme 
les directeurs et gérants, les cadres, 
scientifiques et intellectuels, les techni-
ciens, les employés et vendeurs (secré-
taires, employés de bureau, employés 
des services des stocks, etc.) sont moins 
nombreux parmi les accidentés du 
BTP.

Les intérimaires représentent 7,8 % 
des cas. Bien qu’ils soient très souvent 
ouvriers qualifiés (58 % des cas), ce sont 
surtout des ouvriers non-qualifiés qui les 
caractérisent (manœuvres du bâtiment, 
manœuvres de chantier, maçons).

Le secteur du BTP,  
typiquement masculin

Dans les données Epicea, les fem-
mes représentent 0,5 % des accidentés 
du BTP contre 8,7 % des accidentés 
des autres secteurs. Elles occupent des 
postes non typiques du BTP : secrétai-
res, gérantes ou cadres de direction, 
mais aussi des métiers de type artisanal 
(électricien, couvreur, charpentier, etc.). 
Elles ont principalement des accidents 
de mission sur la voie publique.

En 2007, La CNAMTS recense 1,1 % 
d’accidents avec arrêt pour les femmes 
dans le secteur BTP, 1,2 % d’accidents 
réglés avec incapacité permanente et 
aucun décès [1]. Dans l’ensemble des 
secteurs d’activité, les femmes comptent 
pour 27,6 % des accidents avec arrêt, 
26 % des accidents avec incapacité per-
manente et 42 décès sont recensés.

L’enquête Emploi de l’INSEE fait état 
de 9,1 % de femmes salariées dans le 
secteur de la construction en 2007 contre 
46,9 % dans l’ensemble des secteurs [3].

La nationalité  
des salariés accidentés

Dans les données de la base Epicea, 
les accidentés du BTP sont trois fois 
plus souvent des salariés non-européens 
que les accidentés des autres secteurs 
(12 % contre 3,9 %), et trois fois et 
demi plus fréquemment de nationalité 
européenne hors France (9,6 % contre 
2,7 %). Les accidentés étrangers du BTP 
se répartissent en 44,4 % de salariés 
européens et 55,6 % de salariés non-
européens (Cf. Figure 2). Ces derniers 
sont plus souvent intérimaires, sont 
fréquemment des ouvriers non qualifiés 
(maçons, manœuvres de chantiers), ont 
un accident dans un temps assez court 
après leur affectation (moins d’un mois) 
et souffrent souvent d’un manque de 
formation. Les salariés européens sont 
plutôt des ouvriers qualifiés, sont plus 
fréquemment concernés par un poste 
défectueux et une préoccupation de 
la santé et de la sécurité insuffisante. 
Qu’ils soient de l’Union européenne ou 
non, ces accidentés non-français sont 
plus particulièrement des travailleurs de 
plus de 45 ans, voire plus de 50 ans.

Les victimes françaises du BTP 
dépendent plutôt de petites et moyennes 
entreprises (moins de 49 salariés), alors 
que les victimes européennes dépen-
dent d’entreprises de 10 à 99 salariés et 
d’entreprises plus grandes (jusqu’à 500 
salariés). Les victimes non-européennes 
sont employées par des entreprises de 
100 à 499 salariés et de plus de 500 
salariés.

D’après les données de la CNAMTS 
[1], les salariés étrangers (hors Union) 
représentent 6,9 % des accidents avec arrêt  

réglés en 2007 dans le secteur du BTP, 
les salariés européens 6%, et les salariés 
français 82 %. Dans l’ensemble des sec-
teurs d’activité, les victimes de l’Union 
européenne sont deux fois et demi moins 
fréquentes (2,5 % des accidents avec 
arrêt) alors que les victimes de nationa-
lité hors Union représentent à peu près 
la même proportion que celle du BTP 
(6 % des cas).

D’après l’enquête Emploi 2007 de 
INSEE [4], les étrangers représentent 
11,3 % des travailleurs du secteur de 
la construction. La fiche thématique 
«  Les immigrés en France » [5] précise 
que les immigrés travaillent majoritaire-
ment dans le secteur tertiaire (67 % de 
la population active en emploi) comme 
les non-immigrés (72 %). Ils travaillent 
aussi souvent dans l’industrie que les 
non-immigrés. Par contre, ils repré-
sentent une part très importante de 
la construction avec 14 % d’entre eux 
(contre seulement 6 % des non-immi-
grés), notamment les hommes immi-
grés. En effet, un quart des hommes 
immigrés travaillent dans le BTP contre 
un homme sur dix seulement pour 
les non-immigrés. La sur-représentation 
des immigrés dans le BTP a toutefois 
tendance à diminuer depuis 1992.

Ce rapport souligne l’accès plus 
difficile des immigrés à la forma-
tion continue, et ce d’autant plus s’ils 
occupent des emplois non ou peu 
qualifiés. Le fait d’être employés dans 
le secteur BTP et dans des petites 
entreprises aggrave cette tendance. 
Ce sont les immigrés les plus jeunes 
et ceux venus de l’Europe des quinze 
qui ont le plus fréquemment bénéficié 
d’une formation.

Figure 2

Répartition des nationalités des accidentés du BTP (Epicea)

 Non précisé = 4 %

(163 cas)

Hors Union Européenne = 55,6 %

(525 cas)

Hors France = 21,6 %

(945 cas)

France = 74,7 %

(3 277 cas)
Union Européenne = 44,4 %

(420 cas)
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Dans les données Epicea, la nationa-
lité des victimes diffère selon les CRAM  : 
la CRAM Ile-de-France et les CRAM de 
l’Est de la France excepté la CRAM Nord-
Est, ont saisi plus d’enquêtes concernant 
des travailleurs immigrés. Ainsi les acci-
dents des salariés européens ont été prin-
cipalement enquêtés par la CRAM Ile-de-
France ; ceux des salariés non-européens 
par les CRAM Sud-Est, Ile-de-France, 
Alsace-Moselle et Rhône-Alpes.

Les CRAM du Nord et de l’Ouest de la 
France ont plus particulièrement enquêté 
des accidents survenus à des travailleurs 
français : les CRAM Nord-Picardie, Pays 
de la Loire, Bretagne, Normandie, Centre-
Ouest sont les plus caractéristiques.

D’après l’enquête Emploi 2007 de 
l’INSEE [6], les étrangers sont plus fré-
quemment salariés dans la région Ile-de-
France (12,3 % des cas), puis en Alsace-
Moselle (6,1 %), et dans la région Sud-Est 
(5,3 %). Les régions comptant le moins 
de travailleurs étrangers sont les régions 
Bretagne (0,8 %), Pays de la Loire (0,9 
%), Normandie (1,3 %) et Nord-Picardie 
(1,7 %). Les autres régions se situent entre 
2 et 5 % des cas. Ces données permettant 
la cartographie des travailleurs immigrés 
en France concernent néanmoins l’en-
semble des secteurs d’activité.

L’organisation du temps de travail

Le temps de travail des accidentés 
du BTP extraits d’Epicea, comparé à 
celui des autres secteurs, est de façon 
caractéristique non posté, non concen-
tré, sans horaire de nuit, sans heure 
supplémentaire. Les victimes travaillent 
généralement à temps plein.

D’après l’enquête Emploi 2007 
de INSEE [7], les salariés du secteur 
de la construction travaillent à temps 
complet dans 94,1 % des cas. 93,2 % 
d’entre eux effectuent plus de 35 heu-
res par semaine, (dont 37,8 % plus de 
40 heures) [8]. Le travail de nuit ou le 
week-end ne sont pas habituellement 
travaillés dans ce secteur : 93,9 % des 
salariés hors état et collectivités locales 
ne travaillent jamais la nuit [9], 77,4 % 
jamais le samedi [10] et 92,9 % jamais 
le dimanche [11].

La taille des entreprises

Bien que les entreprises de taille 
intermédiaire ou les grandes entreprises 
(plus de 500 salariés) aient une fréquence 
non négligeable (2,1 % des cas), ce sont 
les très petites entreprises (moins de 10 
salariés) et les petites entreprises (10 à 49 
salariés) qui caractérisent la population 
d’accidentés du secteur BTP dans Epicea 
(respectivement 28,5 % et 33 %).

D’après la fiche « SESP Infos rapi-
des  » du Ministère de l’écologie, de l’éner-
gie, du développement durable et de 
l’aménagement du territoire [12], en 2006 
comme en 2005, 92 % des entreprises 
de la construction comptent moins de 
10 salariés et ces très petites entreprises 
emploient 37 % des salariés.

Le type des accidents

Dans la base de données Epicea, le 
type d’accident est décrit par plusieurs 
critères : le matériel causant les lésions 
(matériel en cause), l’élément matériel 
utilisé par la CNAMTS (nomenclature 
simplifiée), le phénomène accidentel et 
le type de risque.

Si l’on compare l’ensemble des acci-
dents hors BTP et les accidents BTP, les 
chutes de hauteur, les accidents d’engins 
de travaux publics et les accidents d’ori-
gine électrique sont caractéristiques des 
accidents du BTP. Inversement les acci-
dents de manutention mécanique, les 
malaises, les accidents liés aux vapeurs, 
gaz, poussières, matières combustibles, 
les accidents d’appareils, les accidents 
liés au risque routier 2 et les accidents de 
machines sont sous-représentés dans le 
BTP. Les accidents liés aux outils et les 
accidents de plain-pied présentent les 
mêmes proportions dans le BTP et dans 
l’ensemble des autres secteurs.

Dans le BTP, on compte en priorité 
des chutes de hauteur à partir de toitures, 
d’échafaudages, de coffrages, d’échelles. 
Elles sont fréquemment dues à un dys-
fonctionnement du matériel, comme 
du matériel de coffrage, un blindage, 
des matériaux pour la construction, des 
éléments de charpente ou de couver-
tures, des engins de travaux publics, 
des engins de levage (grues, nacelles, 
plate-forme élévatrices…) (Cf. Figure 3). 
Ce matériel s’effondre, se casse ou se 
renverse. Bien que les accidentés du 
BTP travaillent plus souvent en équipe 
que les accidentés des autres secteurs, 

l’accident est moins fréquemment dû à 
l’action de la victime, d’un tiers ou d’un 
groupe.

Ce dysfonctionnement de l’environ-
nement matériel apparaît également à 
travers les facteurs d’accidents identi-
fiés après l’analyse de l’accident. Par 
exemple, comparé aux accidents des 
autres secteurs, l’état, la nature, du sol 
ou du support, ainsi que la défaillance 
du matériel ou des matériaux particu-
larisent le plus les accidents du BTP. 
Sont également caractéristiques du BTP 
une conception ou un aménagement 
défectueux du poste, un manque d’or-
ganisation de l’activité, de mauvaises 
conditions climatiques, un mode opéra-
toire dangereux.

L’heure de l’accident

La majorité des accidents survien-
nent en cours de matinée ou d’après-
midi, plages horaires habituellement 
travaillées. Des particularités existent 
néanmoins dans le BTP : les accidents 
de ce secteur se concentrent principale-
ment l’après-midi entre 13 et 17 heures 
et le matin entre 9 et 12 heures. Ils 
surviennent moins avant 7 heures du 
matin, entre 12 et 13 heures et après 
18 heures, ce qui coïncide avec le type 
d’organisation du travail : peu de travail 
de nuit, d’heures supplémentaires, de 
travail posté ou concentré.

Le type des d’accidents n’est pas le 
même selon les plages horaires considé-
rées. Les accidents de levage, de manu-
tention mécanique, d’effondrement ou 
d’ensevelissement sont répertoriés plu-
tôt le matin entre 9 et 13 heures, alors 
que les chutes de hauteur et les pertes 
d’équilibre surviennent plus fréquem-
ment en début d’après-midi (entre 13 et 
15 heures), notamment à des travailleurs 
étrangers ou des travailleurs âgés de 
45 à 64 ans. Les accidents de la route 
sont plus fréquents en soirée, la nuit et 
jusqu’au matin (entre 17 et 9 heures du 
matin). Ils concernent généralement des 
directeurs ou des gérants. Les malaises 
surviennent plus fréquemment entre 17 
et 18 heures. Les accidents dans les sou-
terrains (galerie, tunnel, puits, fouille, 
canalisation, métro, etc.) sont caractéris-
tiques des activités effectuées la nuit.

2 Il s’agit d’accident de mission, les accidents de 
trajet ne sont pas saisis dans Epicea.
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Figure 3a

Matériels en cause caractéristiques du BTP

Figure 3B

Matériels en cause fréquents mais non caractéristiques du BTP
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Le type de chantier

L’appellation chantier dans Epicea 
fait référence aux chantiers du BTP. Ce 
critère est donc naturellement caracté-
ristique de la population étudiée.

Les accidents sont survenus en 
fréquence égale dans des chantiers de 
logements, de locaux à usage indus-
triel ou commercial et hors chantier 
(environ 23 %). Les chantiers sur des 
voies de transport ou sur des réseaux 
ne représentent que 10 % des cas. Les 
travaux concernent majoritairement 
des travaux neufs ou d’entretien (res-
pectivement 35 % et 19 %). Les travaux 
de démolition ne représentent que 3 % 
des accidents. Si différents types d’acci-
dent ont eu lieu davantage à l’occasion 
de travaux neuf (par exemple, les acci-
dents de manutention mécanique ou 
manuelle, de masse en mouvement, 
les chutes de hauteur, les accidents 
d’engins de travaux publics), les tra-
vaux de démolition sont plus souvent 
associés aux accidents de masse en 
mouvement et les travaux d’entretien 
aux chutes de hauteur.

L’organisation de la sécurité 
sur les chantiers : 
plus le chantier est gros 
plus la sécurité est organisée

L’absence d’organisation de la sécu-
rité est caractéristique des petits chan-
tiers (moins de 10 salariés), des travaux 
d’entretien ou de maintenance dans le 
bâtiment, des chantiers chez les particu-
liers ou les logements à usage individuel. 
Cette situation est en partie prévue par 
la réglementation qui n’impose pas de 
coordonnateur de sécurité pour les tra-
vaux chez les particuliers. En ne prenant 
pas en compte les travaux chez les par-
ticuliers, l’absence d’organisation de la 
sécurité est toujours caractéristique des 
petits chantiers, mais plutôt d’activités 
des travaux publics, par exemple lors de 
travaux de démolition, sur des réseaux 
électriques ou des réseaux d’eau.

La sécurité est mieux organisée sur 
les moyens et gros chantiers. Ainsi, un 
coordonnateur de sécurité est générale-
ment présent sur les chantiers de 10 à 
49 salariés, un plan général de coordi-
nation (PGC) existe pour des chantiers 
de 10 à 499 salariés et un collège inter-
entreprises pour ceux comptant de 50 à 
499 salariés.

Les coordonnateurs, les PGC et les 
collèges inter-entreprises sont caractéris-
tiques des travaux neufs. L’absence d’orga-
nisation de la sécurité est caractéristique 
des travaux d’entretien, d’une part, et des 
travaux de démolition, d’autre part. Les tra-
vaux de maintenance sont plutôt associés à 
la seule présence d’un coordonnateur.

Si, parmi l’ensemble des secteurs, 
les accidents répertoriés dans Epicea 
surviennent plus fréquemment dans un 
contexte où la sécurité est peu ou pas 
organisée, ceci est encore plus marqué 
dans le secteur du BTP.

Lorsqu’un coordonnateur de sécuri-
té, un PGC ou un collège inter-entrepri-
ses existent, des protecteurs collectifs, 
individuels ou un dispositif de sécu-
rité sont généralement présents (garde-
corps, étais,  stabilisateurs, harnais). 
Pourtant, l’accident a eu lieu. L’enquête 
révèle que le protecteur est souvent 
neutralisé, non porté, mal fixé ou fra-
gile. Dans certains cas, la cause du 
non-fonctionnement du protecteur reste 
inconnue. Dans les données étudiées, 
les chutes de hauteur surviennent fré-
quemment dans un contexte sans orga-
nisation de la sécurité ; un dispositif de 
protection est disponible mais généra-
lement non mis en oeuvre. Les facteurs 
d’accidents identifiés pour les chutes de 
hauteur ont d’ailleurs trait, entre autres, 
à une méconnaissance des risques au 
niveau individuel ou au niveau de l’en-
treprise. L’organisation de la sécurité 
et la sensibilisation des salariés restent 
donc un point insuffisamment traité 
par les personnes responsables de la 
sécurité des chantiers.

Différences peu 
caractéristiques du 
secteur du BTP

Les critères détaillés ici sont un peu 
plus fréquents dans le BTP que dans les 
autres secteurs, mais ces particularités 
sont moins marquées que celles vues 
précédemment.

L’âge des salariés accidentés

L’âge du salarié ne différencie pas de 
façon marquante les accidents du BTP de 
ceux des autres secteurs. Dans le BTP, les 

14 - 24 ans représentent 11 % des cas, les 
25 - 44 ans 49 %, les 45- 64 ans 39 % et 
les plus de 65 ans moins de 1 %. Comparés 
aux accidents des autres secteurs, les 14 - 
24 ans et 25 - 44 ans sont un peu moins 
souvent accidentés dans le BTP et les 
45 - 64 ans le sont un peu plus, mais de 
façon non caractéristique.

Les jeunes travailleurs (14 - 24 ans) 
sont plutôt concernés par les accidents 
de machine dans des ateliers. Comme 
dans les autres secteurs d’activité, ils 
cumulent des conditions de travail pré-
caires : souvent en formation, en contrat 
à durée déterminée, récemment embau-
chés au moment de l’accident, intérimai-
res. Les 45 - 64 ans ne sont généralement 
ni nouveaux, ni récents dans l’entreprise 
et sont fréquemment en contrat à durée 
indéterminée.

Si les jeunes travailleurs sont plutôt 
de nationalité française, les travailleurs 
de 45 à 64 ans sont fréquemment 
non‑européens. Ces différences existent 
également dans l’ensemble des autres 
secteurs mais de façon moins marquée.

Par ailleurs, on observe dans Epicea 
que la gravité de l’accident 3 est différente 
selon l’âge du salarié accidenté. Plus le 
salarié vieillit, plus les conséquences de 
l’accident semblent graves. Ainsi, les 
jeunes de moins de 25 ans ont plutôt 
des accidents graves ou pas graves alors 
que les salariés âgés de plus de 45 ans 
sont plus souvent victimes d’accidents 
mortels : malaises, chutes de hauteur 
mortelles. Ce lien entre la gravité et l’âge 
est également observé dans les accidents 
des autres secteurs.

D’après l’enquête Emploi 2007 de 
l’INSEE [13], la moitié de la population 
salariée dans le secteur de la construc-
tion est âgée de 30 à 49 ans (50,7 %) et un 
tiers de 15 à 29 ans (30,8 %). Les plus de 
50 ans représentent 18,5 % des salariés.

3 L’objectif de la base de données Epicea est de 
décrire le processus d’un accident, identifier ses 
causes et proposer des mesures de prévention à 
l’issue de l’analyse. Les informations concernant 
la suite médicale de l’accident (jours d’arrêt, 
pourcentage d’incapacité permanente etc.) ne sont 
pas mémorisées. De plus, elles ne sont pas connues 
au moment de l’enquête. Dans Epicea, la gravité 
est définie par une variable à quatre modalités : 
accident mortel (le salarié est décédé au moment de 
l’enquête), accident grave (le salarié a été hospitalisé 
ou a subi une amputation), accident pas grave (la 
lésion n’a pas nécessité d’hospitalisation), incident 
(le salarié n’a pas de lésion).
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Le type de contrat de travail

Concernant les types de contrat de 
travail, les victimes en contrat à durée 
déterminée sont un peu plus fréquentes 
dans le BTP, ainsi que celles nouvellement 
embauchées, ou affectées récemment à 
leur poste de travail au moment de l’ac-
cident. Ceci est surtout lié à la nature 
des chantiers qui, limités dans le temps, 
représentent un environnement de travail 
constamment différent pour les salariés.

Les intérimaires représentent 7,8 % 
des cas dans le secteur BTP et 8,5 % dans 
les autres secteurs. Dans le BTP, ils sont 
plus souvent âgés de moins de 25 ans 
ou de nationalité non-européenne. Ils 
ont plus particulièrement des accidents 
d’engins de travaux publics, de masse 
en mouvement ou de manutention 
mécanique.

La présence d’un tiers et le nombre 
de victimes

Lorsqu’un tiers est identifié dans 
le processus de l’accident, il exerce la 
même activité que celle de la victime 
plus souvent dans le secteur du BTP que 
dans les autres secteurs.

Les accidents entraînant une seule 
victime sont les cas les plus fréquents 
dans le BTP comme dans les autres 
secteurs. Les accidents entraînant plu-
sieurs victimes sont par ailleurs un peu 
plus fréquents dans le BTP.

La gravité des accidents

La gravité présente une même dis-
tribution globale dans le BTP et dans 
l’ensemble des autres secteurs. Les décès 
sont néanmoins un peu plus fréquents 
dans le BTP avec 66,1 % des cas (59,4 % 
dans l’ensemble des autres secteurs).

Le jour de l’accident

La survenue des accidents selon les 
jours de la semaine se répartit de façon 
à peu près équivalente dans les secteurs 
BTP et hors BTP. On peut toutefois 
noter dans le BTP des accidents moins 
fréquemment survenus le week-end et 
un peu plus fréquemment les lundis 
et mardis. Les accidents du week-end 
concernent en premier lieu de très peti-
tes entreprises (moins de 10 salariés), et 
surviennent suite à des activités de répa-

ration. Les victimes sont fréquemment 
en contrat à durée déterminée, embau-
chées depuis moins d’un mois, étran-
gères. Ce sont également souvent des 
directeurs et gérants. Les protecteurs ne 
sont généralement pas portés.

La provenance des enquêtes

Cinq CRAM ont enquêté plus d’ac-
cidents du BTP que d’accidents d’autres 
secteurs. Il s’agit des CRAM Rhône-
Alpes, Sud-Est, Aquitaine, Languedoc-
Roussillon et Nord-Est.

L’enquête emploi 2007 de l’INSEE 
[14] fournit la répartition des salariés de 
la construction par région : les régions 
Ile-de-France, Rhône-Alpes, Nord-Picardie 
et Sud-Est en comptent le plus (respecti-
vement 15,4 %, 11,1 %, 8,3 %, 8,1 %). Les 
régions qui en dénombrent le moins sont 
les régions Auvergne, Alsace-Moselle, 
Languedoc-Roussillon, Bretagne, Centre-
Ouest (respectivement 2,3 %, 3,1 %, 4,2 %, 
4,4 %, 4,9 %). Les autres régions repré-
sentent entre 5 et 8 % des cas.

Les accidents mortels

Dans Epicea, la population des 
accidents mortels est plus proche d’une 
certaine représentativité que l’ensemble 
des accidents toutes gravités confon-
dues. Les différents critères vus pré-
cédemment ont donc également été 
analysés dans la population des acci-
dents mortels du BTP. Les différen-
tes répartitions montrent que le biais 
introduit par la saisie prioritaire de tous 
les accidents mortels ne modifie pas 
de façon manifeste la répartition des 
variables. Certains critères caractérisent 
néanmoins les accidents mortels : les 
accidents de la route, les malaises, les 
ensevelissements, les accidents du sec-
teur des travaux publics, les accidents 
des salariés de plus de 45 ans. Ces types 
d’accidents ont donc été saisis de façon 
plus systématique que les autres.

La diversité des cas  
vue à travers  
les typologies

Afin de dresser un panorama des 
accidents du BTP, une classification des 
accidents est réalisée en prenant en comp-
te simultanément trois critères : la gravité 
de l’accident, le type d’ouvrage en chantier 
et le type d’accident. Les autres critères 
complètent les descriptions de façon illus-
trative. L’analyse des deux variables texte, 
le résumé de l’accident et les mesures de 
prévention préconisées, permet également 
de compléter les descriptions des classes. 
Les accidents des activités du bâtiment 
et ceux des activités des travaux publics 
ont été analysés séparément car leurs 
caractéristiques sont différentes.

La classification des 3 208 accidents 
du bâtiment selon la gravité, le type 
d’ouvrage et selon le type d’accident a 
donné dix classes (cf. Figure 4 et Encadré 3). 
La classification des 1 028 accidents des 
travaux publics selon la gravité et le type 
d’accident a donné neuf classes 4 (cf. Figure 5 
et Encadré 3).

Parmi les classes obtenues, certains 
types d’accident sont communs aux deux 
secteurs bâtiment et travaux publics : 
les chutes de hauteur, les accidents de 
manutention manuelle ou mécanique, 
les accidents de masse en mouvement, 
les malaises mortels, les accidents de 
véhicules mortels, les accidents d’origine 
électrique.

Les accidents de machines sont carac-
téristiques du secteur bâtiment. Les acci-
dents liés aux engins de travaux publics 
et les accidents de vapeurs, de gaz, d’éma-
nations sont surtout identifiés dans le 
secteur des travaux publics.

L’analyse sépare les accidents mortels 
d’une part : les malaises, les accidents de 
la route, les accidents liés à des masses en 
mouvement ; les accidents graves ou peu 
graves d’autre part comme les accidents de 
machines et certaines chutes de hauteur. 
Les autres types d’accidents ne montrent 
pas de gravité particulière. Ils peuvent être 
mortels, graves ou peu graves comme la 
moyenne des accidents analysés.

4 Les types d’ouvrage n’apportant pas de 
différenciation intéressante dans la répartition des 
accidents, elle n’a pas été prise en compte dans la 
classification des accidents des travaux publics.
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L’appellation des classes d’accidents 
obtenues n’est pas toujours aisée du fait 
des deux ou trois critères pris en compte 
pour la classification. Ainsi, des accidents 
d’origine électrique sont regroupés avec 
des accidents d’effondrement de fouille 
car ils peuvent avoir  lieu sur un même 
type d’ouvrage (par exemple les réseaux 
électriques). Une appellation générale a 
volontairement été donnée aux classes 
pour simplifier la lecture de la diversité 
des cas.

Les chutes de hauteur

Les chutes de hauteur représentent 
53 % des accidents du bâtiment et 17 % 
des accidents des travaux publics.

Dans le secteur du bâtiment, ce sont 
les types d’accident les plus fréquents 
avec plus de la moitié des cas et elles se 
répartissent dans plusieurs classes. La 
majorité de ces chutes sont survenues 
dans des locaux à usage industriel ou 
commercial ou dans des logements 
en chantier où elles ont été graves ou 
mortelles. Elles résultent de la perte 
d’équilibre du salarié ou de la rupture du 
support sur lequel se trouve le salarié. 
Les échelles, les toitures en matériaux 
fragile, les échafaudages sont les plus 
concernés. L’activité des salariés est, en 
général, habituelle et les travaux concer-
nent plutôt les travaux d’entretien ou de 
maintenance.

Certaines chutes de hauteur sont 
survenues dans des lieux spécifiques et 
s’avèrent plus souvent mortelles : hangars 
ou bâtiments agricoles, granges, cuves, 
réservoirs, piscines etc. Elles concernent 
principalement des travaux d’entretien. 
D’autres ont eu lieu sur des réseaux  : tran-
chées, fouilles, poteaux électriques, etc.

Certaines chutes n’ont pas eu de 
conséquences graves et sont regroupées 
avec les accidents pas graves de machines. 
Parmi ces chutes, 80 % des salariés ont 
moins de 50 ans (75 % pour l’ensemble 
des chutes de hauteur du BTP) et 10 % 
ont moins de 20 ans (3 % pour l’ensemble 
des chutes de hauteur). Les victimes de ces 
chutes peu graves sont donc globalement 
plus jeunes.

Enfin, un ensemble de chutes de 
hauteur mortelles n’a pas donné lieu 
à une enquête et aucune information 
n’est disponible pour comprendre l’ac-
cident. Ces chutes sont regroupées 
avec les malaises qui, en général, ne 

donnent pas non plus lieu à la réalisa-
tion d’une enquête. Les victimes des 
chutes de hauteur sont fréquemment 
des étrangers non-européens.

Parmi les accidents des travaux pu-
blics, les chutes de hauteur ont eu lieu 
à partir de poteaux, pylônes, échelles, 
plancher, coffrage, etc. et n’ont pas 
entraîné de façon caractéristique le 
décès du salarié. Elles résultent de la 
perte d’équilibre du salarié ou d’une 
rupture du matériel. Elles peuvent 
également survenir à la suite d’un 
effondrement ou d’un glissement du 
matériel. Plusieurs salariés travaillent 
souvent en même temps mais l’accident 
ne fait fréquemment qu’une victime. Il 
n’y a généralement pas de tiers.

Les accidents de manutention 
mécanique ou manuelle

Les accidents de manutention 
mécanique ou manuelle ont la même 
fréquence dans les deux secteurs bâti-
ment et travaux publics : environ 12 % 
des cas. Ils concernent particulièrement 

des salariés non-européens. Un tiers 
est souvent identifié, par exemple le 
conducteur d’un véhicule. L’accident fait 
généralement une seule victime.

Dans le secteur du bâtiment, ces 
accidents peuvent survenir sur tous les 
types d’ouvrages en chantier, et également 
sur les voies de transport publiques. Ils 
concernent la manutention de charges, 
banches, poutres, panneaux etc., à l’aide 
de grues, de chariots, de ponts roulants.

Parmi les accidents des travaux pu-
blics, l’activité du salarié est souvent inhabi-
tuelle ou exceptionnelle et le lieu de travail 
est également souvent inhabituel. Il peut 
s’agir notamment de pont, de tunnel, de 
voie ferrée.

Les accidents de masses  
en mouvement

Les accidents de masse en mouve-
ment représentent 15 % des accidents 
des travaux publics et seulement 9 % des 
accidents du bâtiment.

Figure 5

Typologie des accidents des travaux publics (Epicea)

Figure 4

Typologie des accidents du bâtiment (Epicea)

 Chute de hauteur
locaux et logements

= 44 %

 véhicule décès = 8 %

Accident pas grave
machine = 3 %

Accident grave
machine = 4 %

Manutention manuelle = 3 %
masse en mouvement
logements, locaux et réseaux = 9 %

Manutention mécanique
sur voies de transport = 9 %

Chûte et malaise mortels = 9 %

Chute de hauteur 
sur sites particuliers = 4 %

Électricité
accident sur réseaux = 7 % 

Engins TP = 23 %

Véhicule accident mortel = 17 %

Malaise, accident mortel = 6 %

Risque électrique = 7 %

Vapeur, gaz,émanation
asphyxie, accident grave = 3 %

Manutention mécanique,
accident grave = 9 %

Manutention manuelle, 
accident grave = 3 %

Chute de hauteur,
accident grave = 17 %

Masse en mouvement = 15 %
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Les accidents liés aux vapeurs, 
émanations, gaz

Bien que peu fréquents parmi les acci-
dents du BTP et surtout identifiés dans le 
secteur des travaux publics (3 % des cas), 
les accidents liés aux vapeurs, émanations, 
gaz constituent une classe bien spécifique. 
Ils concernent le travail dans les égouts, 
les puits, les cuves de stockage. Il peut 
y avoir asphyxie en chaîne, par exemple 
un collègue venant porter secours à une 
première victime. Ces accidents sont néan-
moins moins mortels que la moyenne des 
accidents de ce secteur.

Les risques thermiques concernent 
l’explosion d’appareils faisant généralement 
plusieurs victimes souffrant de brûlures 
notamment au visage. Les récits des acci-
dents font état de chaudière, de four, de 
chalumeau, de vannes, de canalisations, 
de gaz, de vapeur.

Les accidents dus aux risques chimi-
ques surviennent à l’occasion d’activités 
d’entretien, de nettoyage ou de peinture, ont 
lieu hors chantier ou bien sur des chantiers 
souterrains ou de réseaux d’eau. Les victi-
mes souffrent de brûlures ou d’asphyxie. 
L’accident fait généralement plusieurs 
victimes. Une méconnaissance des risques, 
individuelle ou au niveau de l’entreprise, est 
caractéristique. Les récits mentionnent le 
gaz, les fosses, les trous d’homme, les puits, 
les pistolets, la colle, les vapeurs.

Les mesures de prévention 
préconisées lors des enquêtes

Un certain nombre de mesures sont 
communes à tous les types d’accident  : 
l’établissement de procédures et de 
consignes de sécurité, l’information et 
la formation du personnel, la conformité 
des équipements de travail, les recom-
mandations, les analyses.

Certains types d’accident du fait 
de leurs particularités mentionnent des 
mesures spécifiques.

Dans le cas des chutes de hauteur, 
les mesures proposent la mise en place 
de protections collectives (garde-corps, 
filets, lisses, sous-lisses), d’échafaudage, 
de plateforme, de nacelle, l’aménagement 
des voies d’accès, un matériel conforme 
à la norme (harnais, échafaudage, filet, 
etc.), l’utilisation de protections indivi-
duelles (harnais). Les relations avec les 
entreprises intervenantes ou utilisatrices 
sont mentionnées.

par véhicule, l’accident fait souvent plu-
sieurs victimes. Les victimes sont plutôt 
françaises, notamment dans le secteur 
bâtiment.

Les malaises

Les malaises représentent la même 
proportion dans les deux secteurs : 5 
à 6 % des cas. Il n’y a en général pas 
d’enquête, les victimes ont fréquemment 
plus de 40 ans, voire plus de 50 ans. Les 
malaises surviennent plus particulière-
ment le lundi. Parmi les accidents du 
bâtiment, ils concernent particulièrement 
les peintres et les poseurs de papier 
peint. Parmi les accidents des travaux 
publics, la victime effectue souvent une 
activité de manutention manuelle au 
moment de l’accident.

Les accidents de machines

Les accidents de machine sont carac-
téristiques du secteur du bâtiment. Ils 
représentent 5 % des cas mais, dans les 
typologies, ils sont associés à des chutes 
de hauteur pas graves ou à des accidents 
survenus hors chantier. Ces accidents 
sont graves ou peu graves, concernent 
des jeunes travailleurs en général en 
formation, souvent de nationalité fran-
çaise. L’accident survient généralement 
dans un atelier, c’est-à-dire en dehors 
d’un chantier. Il y a fréquemment une 
seule victime et pas de tiers.

Les accidents d’engins  
de travaux publics

Les accidents d’engins de travaux 
publics sont caractéristiques du sec-
teur des travaux publics et y représen-
tent le type d’accident le plus fréquent 
avec 23  % des cas. Ils concernent 
notamment les pelleteuses, les com-
pacteurs, les tombereaux, les chargeu-
ses, les dumper, les mini-pelles, les 
finisseurs, les porte-chars, les com-
presseurs. Ils surviennent fréquem-
ment sur des voies de transport publi-
ques et ref lètent les risques liés au 
déplacement d’engins dans des zones 
où circulent des piétons. Il peut s’agir 
également d’écrasements de chauf-
feurs par leur propre véhicule, ainsi 
que des mouvements brusques ou des 
chutes de parties d’engins. Le salarié 
effectue généralement sa tâche seul, 
l’accident fait une seule victime et un 
tiers est souvent identifié.

Dans le secteur du bâtiment, il s’agit 
d’effondrement de murs, de plafonds, de 
charges, de banches, de blocs de béton. 
Les décès ne sont pas caractéristiques de 
ces accidents. Les victimes sont souvent 
de nationalité étrangère (européenne 
ou non).

Dans le secteur des travaux publics, 
ces accidents sont plus souvent mortels. 
Ils concernent des effondrements de 
tranchées, de fouilles, de murs, des 
éboulements de terrain, de galeries 
souterraines. Les vibrations d’engins 
travaillant à proximité peuvent être une 
cause de ces effondrements. Ces acci-
dents résultent également de déplace-
ments brusques d’objets lourds (barres 
à mine, par exemple).

Plusieurs salariés travaillent ensem-
ble et l’accident fait plusieurs victimes. Il 
peut y avoir ou non un tiers.

Les accidents d’origine électrique

Les accidents d’origine électrique 
représentent entre 5 et 7 % des cas dans 
les deux secteurs. 

Dans le secteur du bâtiment, ils 
concernent les réseaux électriques, les 
raccordements, les tranchées, les tuyau-
teries etc.

Dans le secteur des travaux publics, ils 
impliquent les lignes électriques aérien-
nes ou enterrées, les lignes téléphoniques. 
Il y a interférence entre ces lignes et 
une grue, une nacelle. Les victimes ont 
souvent entre 20 et 29 ans. Il n’y a géné-
ralement pas de tiers.

Les accidents de la route

Le risque routier est deux fois plus 
important dans le secteur des travaux 
publics que dans le secteur du bâtiment 
: il représente respectivement 17 % et 
8 % des cas. Dans les deux secteurs, 
il concerne aussi bien les conducteurs, 
les passagers, qu’un piéton à proxi-
mité d’un véhicule, par exemple lors du 
chargement ou du déchargement d’un 
camion. Les victimes de ces accidents 
sont particulièrement des conducteurs 
de poids lourds, des techniciens, des 
manœuvres de chantier, des directeurs 
ou des gérants. L’accident survient en 
début ou en fin de journée et géné-
ralement un tiers est identifié. Les 
salariés étant fréquemment plusieurs 
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Conclusion

L’objectif principal de la base de 
données Epicea est de fournir un certain 
nombre d’informations administratives 
concernant l’accidenté et l’organisation 
de son travail ainsi que d’analyser les 
circonstances ayant conduit à l’accident. 
Le fait de saisir l’ensemble des acci-
dents mortels dans la base apporte une 
certaine représentativité des données 
mortelles mais ne doit pas, pour autant, 
appauvrir la diversité des cas.

Si l’on compare les types d’accident 
du BTP répertoriés par la CNAMTS et 
par Epicea (comparaison approxima-
tive, Cf. Encadré 2), on constate que 
tous les types d’accident sont présents 
dans Epicea mais avec des proportions 
différentes.

Parmi les accidents réglés en 2007 
par la CNAMTS [1] (cf. Figure 6), les 
trois types d’accident les plus coûteux 
en nombre d’arrêts de travail et en jour-
nées perdues par incapacité temporaire 
sont les accidents de plain-pied (respec-
tivement 21,5 % et 21,3 %), les chutes de 
hauteur (17,6 % et 28,7 %) et les acci-
dents de manutention manuelle (33,1 % 
et 29,2 %). Excepté les chutes de hau-

Pour les accidents de machines, les 
mesures prescrites mentionnent l’utili-
sation de protecteurs, d’arrêt d’urgence, 
d’entraîneur ou de guide pour aider la 
manipulation des pièces à proximité 
des zones dangereuses, l’adaptation ou 
la modification des machines, ainsi que 
l’accueil des salariés.

Dans le cas des accidents d’engins de 
travaux publics, les préconisations visent 
les manœuvres des engins, la visibilité, 
la signalisation sonore pour alerter les 
piétons d’un danger ainsi que les autori-
sations de conduite.

Les mesures de prévention des acci-
dents d’émanations de gaz proposent une 
surveillance et des contrôles précis.

Les accidents de la route et les malai-
ses sont souvent entrés dans Epicea à 
partir de la seule déclaration d’accident 
du travail. Ils n’entraînent généralement 
pas la réalisation d’une enquête. Aucune 
analyse de l’accident n’est réalisée, aucune 
mesure n’est donc prescrite. Les enquêtes 
concernant le risque routier sont, cepen-
dant, de plus en plus fréquemment effec-
tuées. Quand les mesures existent, elles 
mentionnent la réf lexion, les diagnostics, 
le parc véhicules, les carnets d’entretien 
ou de bord, les visites médicales.

Pour les accidents de manutention 
mécanique ou manuelle, les mesures 
visent, d’une part, la stabilité, l’accro-
chage des charges, les modes opératoi-
res ; d’autre part, elles mentionnent les 
autorisations de conduites, les CACES, 
les rapports de vérification, les obser-
vations, l’entretien et la remise en état 
du matériel, l’établissement de plans de 
circulation.

Dans le cas des accidents de masse 
en mouvement, la prévention porte sur 
la stabilisation, l’étaiement ou le blindage 
de structures ou d’éléments risquant de 
s’écrouler, l’arrimage des charges, les 
procédures de stockage. Les plans parti-
culiers de sécurité et de protection de la 
santé (PPSPS) et les plans généraux de 
coordination (PGC) sont fréquemment 
cités ainsi que les bureaux d’étude, les 
procédés, la méthodologie.

Les accidents d’origine électrique 
ont généré des mesures mentionnant 
la consignation, la mise hors tension, 
l’habilitation des intervenants, la décla-
ration d’intention de commencement de 
travaux, les plans de prévention, l’analyse 
des risques, les vérifications et les visites 
préalables.

Figure 6

Accidents réglés en 2007 dans le BTP  
(CNAMTS)
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stable (entre 32 % et 50 % des accidents). 
(Cf. Figure 8).

 
D’après les données de la CNAMTS, 

c’est surtout le nombre de chutes de 
hauteur mortelles qui a diminué entre 
1990 et 2005, ce qui est aussi la tendance 
générale des accidents mortels du travail. 
On observe depuis 2005 une hausse des 
cas mortels dont les chutes. Le nombre 
de chutes de hauteur avec arrêt, dans le 
BTP, oscille entre 21 000 et 23 000 par an 
depuis 1996 (Cf. Figures 9 et 10).

Le pourcentage des chutes de hauteur 
par rapport au nombre d’accidents avec 
arrêt est remarquablement stable depuis 
1990 (18   –   19 %). Par contre, le pourcen-
tage de chutes mortelles par rapport aux 
décès a diminué de 42 % en 1990 à 25 
% en 2005 après plusieurs oscillations 
entre 1992 et 1999 (Cf. Figure 11).

D’après les statistiques de la CNAMTS, 
les chutes de hauteur continuent donc de 
représenter un risque majeur au sein du 
secteur BTP. Les données Epicea permet-
tent de préciser la multiplicité des contex-
tes dans lesquels elles se produisent. Par 
exemple que ces chutes sont survenues 
sur des petits chantiers (1 à 9 salariés) 
dans plus de la moitié des cas et qu’elles 
concernent les très petites entreprises 

D’après les données CNAMTS, les 
accidents liés aux outils (outils à mains, 
outils mécaniques tenus ou guidés à la 
main) représentent 9,9 % des accidents 
avec arrêt, 5,1 % des journées perdues 
par incapacité temporaire et aucun décès. 
Dans Epicea, ils sont sous-représentés 
avec seulement 12 cas répertoriés entre 
1991 et 2008 (soit 0,3 %). Ils concernent 
principalement l’utilisation d’appareils 
(meuleuse, disqueuse, perceuse, marteau-
burineur) et ont entraîné des plaies.

Les malaises ne sont plus entrés 
systématiquement dans Epicea depuis 
1999 excepté les cas  ayant donné lieu 
à une enquête. Ces accidents sont donc 
également sous-représentés par rapport 
aux données de la CNAMTS.

Le cas des chutes de hauteur

Avec 45,3 % des cas, les chutes de hau-
teur sont le type d’accident le plus fréquent 
parmi les accidents du BTP répertoriés 
dans Epicea.

Si le nombre de chutes de hauteur, 
mortelles ou non, a diminué entre 1991 
et 2008, leur pourcentage par rapport au 
nombre d’accidents du BTP entré chaque 
année dans la base est resté relativement 

teur qui représentent de surcroît le plus 
grand nombre de décès, les deux autres 
types d’accident sont rarement mortels 
(2,7 % et 4,3 %). Ils risquent donc d’être 
sous-représentés dans Epicea qui réper-
torie en priorité les accidents mortels. 
C’est effectivement ce que l’on observe 
(cf. Figure 7). Les manutentions manuel-
les ne représentent que 4,2 % des acci-
dents survenus en 2007 et saisis dans 
Epicea et 2,7 % de l’ensemble des acci-
dents répertoriés entre 1991 et 2008. 
Parmi eux, 65 % ont entraîné le décès 
du salarié. Malgré ce déficit de cas, ces 
accidents constituent une classe spé-
cifique dans la présente étude et leurs 
particularités sont bien identifiées. Par 
contre, les accidents de plain-pied éga-
lement sous-représentés (0,9 % soit 38 
cas seulement répertoriés entre 1991 et 
2008 dont 27 mortels) n’apparaissent 
pas dans les typologies. Une caractéri-
sation en dehors des typologies donne 
ces quelques informations  : les acci-
dents de plain-pied surviennent plutôt 
lors de travaux neufs, sur des chantiers 
de 10 à 49 salariés, à l’occasion d’une 
activité de déplacement et sont parti-
culièrement liés à de mauvaises condi-
tions climatiques (15,8 % contre 5,7 % 
pour l’ensemble des accidents).

Figure 7

Accidents du BTP répertoriés dans Epicea et survenus entre 1991 et 2008
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(moins de 10 salariés), notamment du 
bâtiment, dans environ un tiers des cas. 
Une absence d’organisation de la sécurité 
est mentionnée dans également un tiers 
des cas et un protecteur non-utilisé pour 
12 % d’entre elles.

Au delà des comptages, tableaux et 
typologies qui regroupent les accidents 
selon des critères génériques attribués 
au moment de la codification des enquê-
tes, la lecture du récit des accidents 
est indispensable pour retracer la chro-
nologie des événements et identifier 
des causes, des situations ou des infor-
mations non prévues dans les listes 
de codage. Cette lecture est justement 
facilitée par le regroupement de cas 
semblables, surtout quand les données 
à étudier représentent plusieurs milliers 
de récits. Dans cette étude, la lecture des 
résumés et leur analyse avec SPAD a 
permis d’aider à préciser et différencier 
les classes d’accidents en complément 
des variables codées.

Cette analyse exploratoire montre 
que, malgré un déficit quantitatif des 
données, la richesse de la base Epicea 
permet d’appréhender la diversité des 
situations accidentogènes et la multipli-
cité des risques inhérentes au secteur du 
BTP. Cette richesse est renforcée par la 
bonne qualité des enquêtes, caractéristi-
que de ce secteur. Elle témoigne de l’in-
térêt des services prévention des CRAM 
et CGSS pour la prévention des risques 
du BTP et d’une volonté de partager leur 
retour d’expérience avec l’ensemble du 
Réseau prévention.

Reçu le : 02/09/2009
Accepté le : 04/01/2010

Figure 9

Chutes de hauteur avec arrêt dans le BTP - année de réglement de l’accident 
(CNAMTS)
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Figure 8

Chutes de hauteur dans le BTP - année de survenance de l’accident 
(Epicea)
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Figure 10

Chutes de hauteur mortelles dans le BTP - année de réglement de l’accident 
(CNAMTS)

Figure 11

Chutes de hauteur dans le BTP - année de réglement de l’accident 
(CNAMTS)
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La base de données Epicea [2] regrou-
pe des analyses après-accident effectuées 
par les seize Caisses régionales d’assuran-
ce maladie (CRAM) et les quatre Caisses 
générales de sécurité sociale d’outre-mer 
(CGSS). Elle ne contient ni accident de 
trajet ni maladie professionnelle.

Elle est structurée autour de 81 varia-
bles. Ces variables sont de type : numé-
rique (l’âge du salarié accidenté, l’effectif 
de l’employeur, etc.), texte (résumé de 
l’accident, mesures de prévention préco-
nisées), date, ou codé (codes renvoyant à 
des modalités prédéfinies dans une liste). 
Les variables codées représentent 80 % des 
variables de la base de données.

L’identification des accidents du BTP 
a été faite à partir de quatre variables :

1 le comité technique national : 
CTN=B (BTP),

1 les codes risque du BTP pour 
les entreprises utilisatrices des intéri-
maires,

1 la date : date >=1991,
1 la gravité (pour identifier une 

sous-population « représentative ») : acci-
dents mortels.

Sur les 15 281 accidents répertoriés 
dans Epicea entre 1991 et 2008, 4 385 
concernent le secteur du BTP, 10 896 
l’ensemble des autres secteurs.

Parmi les 9 373 accidents mortels 
répertoriés dans Epicea entre 1991 et 
2008, 2 900 concernent le secteur 
du BTP, 6 473 l’ensemble des autres 
secteurs. Les accidents mortels (hors 
malaises) étant enquêtés de façon sys-
tématique depuis 1990, cette sous-
population d’accidents mortels est pro-
che d’une certaine représentativité des 
accidents.

Dans les deux populations mortels/
ensemble des gravités, les accidents du 
BTP représentent environ 30 % des cas.

Identification de la collection d’accidents

Tableau i

Populations d’accidents identifiées  
dans la base Epicea

Ensemble % Mortels %

BTP 4 385 29 2 900 31

Hors BTP 10 896 71 6 473 69

Total 15 281 9 373
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Accidents survenus entre 1991 et 2008



L’analyse des accidents est réalisée 
à partir des 81 variables de la base de 
données. Les variables codées ainsi que 
les variables numériques transformées 
en variables codées par leur mise en 
classe (l’âge de l’accidenté, l’effectif de 
l’employeur ...) sont synthétisées par des 
diagrammes en bâtons ou en secteurs.

Les données de la base Epicea n’étant 
pas statistiquement représentatives 
puisqu’une petite partie seulement des 
accidents du Régime général y est comp-
tabilisée, les différentes répartitions sont 
effectuées dans l’ensemble des accidents 
du BTP et dans l’ensemble des accidents 
des autres secteurs. L’objectif n’est pas 
seulement de décrire les accidents du 
BTP de façon absolue mais d’identifier 
des écarts ou des caractéristiques de ces 
accidents par rapport aux accidents des 
autres secteurs.

Les mêmes comparaisons sont effec-
tuées sur les populations d’accidents 
mortels pour mettre en relief les éven-
tuelles différences dues au biais dans le 
déclenchement des enquêtes.

Certains groupes de travailleurs (les 
femmes, les jeunes travailleurs, les inté-
rimaires, les travailleurs vieillissants, les 
travailleurs âgés) et certains types d’ac-
cidents (les malaises, les accidents de la 
route en mission) sont étudiés à part et 
détaillés, afin d’apporter des informa-
tions qualitatives sur les thèmes définis 
par les axes prioritaires du Réseau pré-
vention ou sur certaines populations 
considérées à risque.

Certaines données chiffrées de 
l’INSEE, de la CNAMTS et du Ministère 
de l’écologie, de l’énergie, du développe-
ment durable et de l’aménagement du 
territoire sont mentionnées. Les données 
de l’INSEE et du Ministère de l’écologie 

fournissent des distributions de réfé-
rence de populations de salariés. Les 
données de la CNAMTS concernent les 
accidents des salariés du régime géné-
ral, réglés en 2007. Les données Epicea 
concernent les accidents survenus entre 
1991 et 2008. Non réellement compara-
bles, la confrontation de ces données per-
met néanmoins de cadrer les tendances 
observées dans Epicea avec celles issues 
de sources statistiques fiables.

Les analyses sont réalisées avec le 
logiciel d’analyse de données SPAD [15]. 
Une grande partie des résultats de cette 
étude repose sur la notion de « moda-
lité caractéristique » utilisée dans SPAD. 
Une modalité est caractéristique (ou sur-
représentée) si sa fréquence dans un 
ensemble d’accidents considéré est plus 
élevée que sa fréquence dans l’ensemble 
de la population de départ. Les différen-
ces de fréquence sont testées statistique-
ment par le logiciel. Plus la valeur-test 
associée au test est élevée, plus la moda-
lité est caractéristique [16].

Un pourcentage élevé d’une modali-
té dans une classe peut ne pas être carac-
téristique si cette modalité a également 
un pourcentage élevé dans l’ensemble 
des cas. Inversement, un faible pourcen-
tage peut être caractéristique s’il est plus 
élevé que celui de l’ensemble des cas.

Une modalité caractéristique d’un 
groupe d’accidents n’est pas pour autant 
spécifique de ce groupe. D’autres moda-
lités peuvent également être caractéristi-
ques de ce même groupe.

Cette notion de modalité caracté-
ristique peut permettre d’identifier des 
signaux faibles en mettant en évidence 
des liens entre différents critères. C’est 
une démarche différente et complémen-

taire d’une simple comparaison de fré-
quences.

Deux typologies sont effectuées à 
partir d’une analyse factorielle (analyse 
des correspondances multiples) et d’une 
classification sur les facteurs issus de 
l’analyse factorielle (classification ascen-
dante hiérarchique) [16] :

1 une typologie des accidents du 
bâtiment donnant dix classes d’acci-
dents,

1 une typologie des accidents des 
travaux publics donnant neuf classes 
d’accidents.

Ces deux typologies sont décrites en 
détail par les modalités caractéristiques, 
classées des plus caractéristiques aux 
moins caractéristiques.

Les variables texte « résumés de 
l’accident » et « mesures de prévention 
préconisées » sont également analysées 
avec SPAD par le biais des méthodes 
d’analyse textuelle [17]. Le vocabulaire est 
filtré pour ne garder que les mots d’au 
moins deux lettres et présents au moins 
dix fois. Chacune des classes des deux 
typologies est caractérisée par ce voca-
bulaire. Un mot est caractéristique d’une 
classe si sa fréquence dans la classe 
est plus grande que sa fréquence dans 
l’ensemble du vocabulaire toutes classes 
confondues. Comme pour les variables 
codées, les différences de fréquence sont 
testées statistiquement par le logiciel. 
Les mots sont classés des plus caracté-
ristiques aux moins caractéristiques. Les 
premiers mots des listes sont donc les 
plus caractéristiques des classes étudiées 
(Les analyses textuelles sont détaillées 
dans l’étude complète).
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Chutes de hauteur 

452JA : couverture en tous maté-
riaux (sans plomberie)

La vétusté de la toiture d’un manoir 
nécessitait une visite de la toiture et une 
remise en place d’ardoises pour réparer 
les fuites. Pour cela, la victime - 21 ans, 
couvreur en contrat à durée indétermi-
née, depuis deux ans dans le poste - avait 
accédé à la toiture à l’aide d’une échelle 
aluminium, égout situé à environ 8 m 
du sol, et avait disposé une échelle plate 
de couvreur pour accéder au faîtage. En 
voulant atteindre une ardoise éloignée 
latéralement, la victime s’est décalée de 
l’axe de l’échelle plate, a perdu l’équili-
bre et a glissé sur la toiture dépourvue 
de protection en bas de pente avant de 
chuter huit mètres plus bas. Grièvement 
blessée, elle souffre de plusieurs fractu-
res et d’un traumatisme crânien 6. 

452FA : construction et entretien 
de lignes électriques et de 
télécommunication

La victime, âgée de 44 ans, est mon-
teur dans une entreprise de construction 
et d’entretien de lignes électriques et 
de télécommunications. Elle était char-
gée de monter une deuxième poulie de 
tirage de câble électrique sur un poteau. 
Le salarié était équipé de son harnais 
de sécurité et après avoir fixé la poulie, 
il est redescendu du poteau. Ses deux 
collègues ne le voyant pas revenir, il a 
été découvert sans vie face au sol. La 
chute a eu lieu au cours de la redescente 
du poteau, la longe du harnais de sécu-
rité n’était pas endommagée mais a été 
dégrafée pour une raison inconnue 7. 

Manutention manuelle

452BC : entreprises générales et 
construction de bâtiments (hors 
maisons individuelles)

La victime, âgée de 34 ans, de sexe 
masculin, était coffreur. L’entreprise réa-
lise la construction d’un immeuble de 
bureaux en béton armé. Plutôt que de 
réaliser les linteaux et poutres en posi-
tion haute, elle a opté de les préfabriquer 
au sol, puis de les mettre en place à la 
grue. Ces éléments sont donc réalisés 

au sol avec des banches manuporta-
bles. Lors du décoffrage, un panneau 
manuportable et l’élément préfabriqué 
se sont renversés sur la jambe droite du 
salarié en le coinçant au sol. Les secours 
dépêchés sur place ont diagnostiqué une 
fracture ouverte du tibia et du péroné de 
la jambe droite 8. 

452PB : construction et entretien 
de chaussées (y compris sols 
sportifs et pavage). Fabrication de 
produits asphaltés ou enrobés (avec 
transport et mise en œuvre)

La victime, un responsable techni-
que âgé de 49 ans, mettait en place le 
portail métallique coulissant (8 m x 1,80 
m) de l’enceinte de l’entreprise, avec l’un 
de ses collègues. Il restait à mettre le 
butoir. Son collègue de travail se trouvait 
de l’autre côté du portail, côté rue.

C’est après avoir tiré le portail pour 
le fermer que celui-ci est sorti de son rail 
au sol, en l’absence de butoir.

La victime a alors voulu retenir le 
portail par le dessous, s’est fait trancher 
le pouce. Le portail une fois hors du 
rail est alors tombé, vu sa taille et son 
poids, entraînant la fracture du fémur 
du salarié 9. 

Manutention mécanique

452JC : couverture, plomberie, sani-
taires. Installation d’eau et de gaz. 
Installation d’équipements thermi-
ques et climatisation

Le salarié, un bardeur âgé de 23 ans, 
s’est fait mortellement écraser suite au 
renversement du chariot élévateur dont 
il était aux commandes pour approvi-
sionner une terrasse en cornières de 
bardage.

Il conduisait l’élévateur demi-porte 
ouverte, ceinture non utilisée et n’avait 
suivi aucune formation à la conduite 10. 

452CB : construction et entretien 
d’ouvrages d’art hors structures 
métalliques

La victime, âgée de 59 ans, de sexe 
masculin, était mineur. Lors d’un char-
gement de voussoirs de démarrage du 
tunnelier, les élingues ont ripé et les 
voussoirs ont écrasé la victime occupée 

au chargement. L’opération était réalisée 
à l’aide d’une grue à tour 11. 

Masses en mouvement

452BC : entreprises générales et 
construction de bâtiments (hors 
maisons individuelles)

La victime - 64 ans, maçon - tra-
vaillait dans une entreprise qui procédait 
à la démolition d’une ancienne briquete-
rie. Quand a eu lieu l’accident, il restait 
un pignon de 5 m x 2,5 m à démolir. La 
saignée verticale à l’angle du mur était 
réalisée et en tête du mur un opérateur 
découpait les aciers d’un chaînage. Au 
même moment la victime est venue 
chercher des outils au pied du pignon. 
Vu que les aciers du chaînage étaient 
découpés, le mur s’est écroulé et a écrasé 
la victime. Elle est décédée sur le coup 12.

451AA : terrassement  
(y compris travaux paysagers sauf 
horticulture)

La victime, un manœuvre de 36 ans, 
se tenait sur le bord droit de la tranchée 
et jetait des pelletées de terre sur un 
drain en fond de fouille. La tranchée 
était ouverte sur une largeur de 1,10 m 
jusqu’à 1 m de profondeur et à 0,60 m de 
large jusqu’à 3 m de profondeur, niveau 
de la pose du drain. La terre végétale 
est stockée à gauche de la tranchée sur 
une hauteur d’environ 20 cm. Une pelle 
mécanique travaille à proximité.

Brutalement, la tranchée s’effondre 
du côté droit, entraînant la victime dans 
le fond de celle-ci et la recouvrant d’en-
viron 1,50 m de terre. Le dégagement de 
la victime à l’aide de la pelle mécanique 
et des collègues prendra 10 minutes. La 
victime est morte d’asphyxie.

Il est supposé que les vibrations 
engendrées par la pelle mécanique 
travaillant à proximité ont déclenché 
l’éboulement.
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La pose de ce drain n’était pas pré-
vue au démarrage du chantier.

Le gérant déclare que la pose du 
drain devait se faire avec des blindages 
qui étaient absents le jour de l’accident. 
Le PPSPS (plan particulier de sécurité 
et de protection de la santé) du chantier 
n’évoque pas ce geste de travail 13.

Accidents d’origine électrique

453AC : travaux d’installation 
électrique

La victime - un électricien chef 
d’équipe de 45 ans - ajoutait un disjonc-
teur sur un jeu de barres hors tension 
et cela, dans une armoire électrique 
qui était partiellement sous tension. Au 
cours du raccordement, un des fils de 
câblage est entré en contact accidentel 
sur une partie sous tension, provoquant 
un arc électrique qui a brûlé la victime 
au visage et occasionné une coupure 14.

452FA : construction et entretien 
de lignes électriques et de 
télécommunication

La victime, un monteur téléphoniste 
de 21 ans, effectuait le raccordement d’un 
câble téléphonique en tête de poteau, 
depuis une PEMP (plateforme élévatrice 
mobile de personnel) sur porteur. Elle 
s’est électrocutée en approchant une 
ligne électrique de 20 000 volts. La vic-
time est décédée 15.

 
Accidents de la route

453AC : travaux d’installation 
électrique

La victime, un apprenti électricien 
de 17 ans, se rendait sur un chantier avec 
un collègue. Ils sont partis de l’entreprise 
à 7 h  15 du matin, son collègue condui-
sait le véhicule, l’apprenti était passager. 
C’est au cours de ce parcours qu’ils ont 
été victimes d’un accident de la route. 
Les circonstances exactes ne sont pas 
connues. L’apprenti est décédé 16.

452NA : travaux de voies ferrées

La victime - 26 ans - est poseur de 
voies ferrées depuis 7 ans. Son employeur 
et une entreprise sont chargés par la 
SNCF de réaliser le renouvellement com-
plet des voies ferrées sur 12 km. Pour 
des raisons liées aux températures de la 
journée, le travail sur les voies est réalisé 
de nuit : de 22 h à 6 h. Le jour de l’acci-
dent, à 6 h, fin du chantier, les salariés 
chargent le matériel dans leurs véhicules 
pour déplacer celui-ci sur le chantier de 
la nuit suivante. Sur les cinq véhicules 
(type ***), quatre sont garés sur le bas 
côté droit empiétant sur la route départe-
mentale. L’accès à l’arrière des véhicules 
ne peut se faire qu’en passant sur la 
route, le bas-côté étant impraticable du 
fait d’un fossé. Un salarié et la victime 
portent du matériel et se déplacent sur 
la voie de droite pour accéder à l’arrière 
du fourgon. Un véhicule conduit par un 
particulier arrive sur la voie de droite et 
heurte les salariés dont la victime qui est 
projetée à 20 mètres du lieu de l’impact 
et retombe sur l’un des fourgons. La vic-
time est décédée.

A noter que la signalisation des 
travaux est réalisée 500 mètres en aval 
du chantier et que le stationnement 
des véhicules sur la chaussée n’est pas 
indiqué 17.

Malaises

454JD : peinture, plâtrerie, vitrerie 
(associées)

La victime - 45 ans, plâtrier peintre - 
était en train de poser de la moquette. Elle 
s’est plainte d’être fatiguée, s’est assise, 
puis au bout de deux minutes s’est levée. 
Elle est allée vers la sortie et à quelques 
mètres, est tombée inanimée. Aucune 
lésion n’a été constatée. Le SAMU a été 
appelé et a constaté le décès par mort 
naturelle 18.

745BD : toutes catégories de person-
nel de travail temporaire
Entreprise utilisatrice : 451DA : 
forages et sondages, fondations 
spéciales

La victime, âgée de 40 ans, était 
manœuvre dans une entreprise intéri-
maire depuis 3 mois et travaillait pour 
une entreprise utilisatrice de forages et 
sondages, et fondations spéciales. Elle 
était dans une tranchée et sa mission 
consistait à étaler du sable sur les tuyaux 
d’eau potable afin de remblayer la tran-
chée. Le salarié travaillait au soleil en 
période de canicule. Il a fait un malaise 
et le chef de chantier l’a accompagné à 
l’ombre pour qu’il récupère et se repose. 
De retour quelques instants plus tard, 
le chef de chantier a remarqué que le 
salarié se sentait mal et lui a prodigué les 
premiers soins en tant que SST. Malgré 
l’arrivée des pompiers, la victime n’a pu 
être ranimée 19.

Accident de machine

745BC : personnel permanent des 
entreprises de travail temporaire
Entreprise utilisatrice : 454CD : 
menuiserie de bâtiment 
(fabrication et pose) associée ou 
non à la charpente

La victime - 19 ans - est menuisier, 
en contrat intérimaire depuis 2 mois. Elle 
travaille dans une menuiserie sur le poste 
de découpe de pièces de bois en sapin, 
à l’aide d’une scie sur table avec plateau 
mobile. Les pièces de bois en cours de 
découpe sont épaisses de 74 mm, longues 
de 700 mm et larges de 370 mm.

Le chariot de guidage est utilisé. 
Pour une raison indéterminée, la vic-
time passe sa main sous la lame de la 
scie lors d’une découpe de pièces.
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Quatre doigts dont le pouce de sa 
main sont sectionnés. Une greffe a été 
tentée pour récupérer l’usage du pouce 
ainsi que de deux autres doigts 20.

Accident d’engins de travaux 
publics

451AA : terrassement  
(y compris travaux paysagers sauf 
horticulture)

La victime, âgée de 36 ans, de sexe 
masculin, employée comme ouvrier qua-
lifié, a été mortellement blessée par la 
chute du godet d’une pelle mécanique 
utilisée pour soulever et déplacer une 
benne de semi-remorque.

La victime se trouve près de la benne 
pour déverrouiller la sécurité de l’atte-
lage. Le godet chute, pivote au sol, une 
dent perfore le thorax de la victime 21.

Accident liés aux vapeurs, 
émanations, gaz

452EA : travaux urbains et travaux 
d’hygiène publique 

La victime - 20 ans, ouvrier d’exé-
cution VRD (voiries, réseaux et divers) 
- travaille sur un chantier depuis 15 jours, 
à la pose de canalisation d’eau usée et 
de regards pour raccordements des par-
ticuliers. Le chef de chantier prend des 
renseignements sur les raccordements 
auprès de GDF, il lui est répondu que 
ceux-ci sont au droit des compteurs. Le 
circuit de gaz du secteur est en polyéthy-
lène et a été passé dans l’ancien conduit 
qui était, pour la canalisation principale, 
en fonte et pour les raccordements, en 
plomb. Il n’y a pas de grillage avertisseur 
car il n’y a pas d’ouverture de tranchée 
pour passer le nouveau circuit. Face 
au n°21 se trouve un compteur dont 
l’abonnement est arrêté depuis 4 ans 
mais toujours alimenté. A hauteur du 
compteur, la tranchée est ouverte à l’en-
gin puis manuellement pour découvrir 
le branchement. Un tuyau de plomb 
est découvert au droit du compteur. Les 
salariés pensent que le tuyau trouvé est 
le bon et donc recommencent à creuser 

avec la pelle mais un mètre plus loin la 
pelle arrache le véritable raccordement, 
toujours sous pression. Les employés 
GDF prévenus, posent une pince sur le 
tuyau en plomb mais le gaz continue 
à s’échapper. Les agents GDF creusent 
ainsi que deux salariés de l’entreprise 
de travaux publics, dont la victime, pour 
couper le raccordement. Les agents GDF 
laissent entrer une dame chez elle en 
lui donnant comme consigne de ne rien 
toucher, mais dès l’ouverture de la porte, 
une explosion se produit, pulvérisant 
la maison qui s’effondre sur les quatre 
salariés et sur la dame. Le souffle pro-
jette aussi contre les portes du garage de 
l’autre côté de la route, le chef de chantier 
ainsi qu’un manœuvre se trouvant de 
l’autre côté de la tranchée. A noter que 
lorsque GDF intervient pour une fuite de 
gaz, il n’y a pas lieu à ce que l’entreprise 
aide les agents GDF, ceux-ci intervien-
nent normalement seuls. La victime est 
décédée 22.

Code couleur :
Entreprise du bâtiment
Entreprise de travaux publics

Exemples d’accidents pour chacune des classes d’accidents

ENCADRÉ 3

20 Epicea, 2008, http://www.inrs.fr/epicea
21 Epicea, 2008, http://www.inrs.fr/epicea
22 Epicea, 2005, http://www.inrs.fr/epicea


